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Christophe Cupillard

Revision du
gisement du
Col des Roches
(Le Locle):

elements nouveaux

Dans un article recent consacre au
Neolithique ancien dans l'Est de la France,
les auteurs insistaient sur la necessite
de »reviser l'ensemble du materiel
recolte autrefois ä l'abri du Col des
Roches« dont une des particularites
etait de receler un niveau ä trapezesi.
Cette mise au point, rendue souhaitable

en raison de l'anciennete des fouilles

(1928) et de l'importance du
gisement pour eclaircir les modalites de
passage du Mesolithique au Neolithique

dans cette portion du Haut Jura, fut

commencee par nos soins des 1981 dans
le cadre d'un memoire de maitrise de
l'Universite de Besancon, sous la
responsable des professeurs Egloff, Mil-
lotte et Thevenin.
Son etat d'avancement permet d'ores et
dejä d'apporter de nouvelles donnees
sur ce site mesolithique doublement
exceptionnel: il fut le premier de cette
nature ä etre revele en Suisse2 et reste,
jusqu'ä present, le seul connu en
stratigraphie dans le canton de Neuchätel.

Contexte geographique et
geologique

Jusqu'alors, cet aspect n'avait ete que
tres peu aborde, et si la localisation
exacte du site ne posait pas de probleme,

on ne s'etait guere appesanti sur
l'etude topographique et geologique
dont certains points meritent d'etre de-
veloppes.

Rappel de localisation et cadre
physique local

Situe sur le territoire de la commune du
Locle, l'abri, creuse ä la base des falai-
ses kimmeridgiennes du Col des
Roches, Oriente au Nord-Est, se trouve ä
l'intersection des coordonnees 545,40-
211,50 (feuille Le Locle no 1143 de
la carte nationale de la Suisse au
1 /25000), ä l'altitude de 938 m, dominant

d'une quinzaine de metres la
derniere maison avant l'entree du tunnel
routier, cote sud.
Au sein de ce que les geologues ont
coutume d'appeler le Faisceau helveti-
que, ou plus communement le Haut
Jura, la ville du Locle occupe le fond
d'un synclinal ferme de direction nord
est - sud ouest, d'altitude moyenne
legerement inferieure ä 1000 m, encadre
ä fest et au sud par l'anticlinal de Som-
martel, au nord et au nord ouest par celui

de Pouillerel qui le separe de la vallee

du Doubs. Cette configuration
topographique ne facilite evidemment
pas une circulation transversale. Dans
certains cas cependant, des accidents
tectoniques ont pu liberer des passages

34 dans ces obstacles que constituent les

plis jurassiens. Tel a ete le cas pour le
Col des Roches, echancrure dont l'existence

s'explique par un decrochement
transversal de la chaine du Pouillerel3.
Porte ouverte sur la vallee du Doubs, le
Col des Roches a ete frequente assidü-
ment au cours de l'histoire recente du
Locle4. On ne s'etonnera donc pas de la
presence ä cet endroit d'une occupation

prehistorique, certainement sai-
sonniere du reste, compte tenu des
conditions climatiques qui regnent dans
cette region et ä cette altitude5.

Contexte geologique

Notre propos n'a aucun but exhaustif;
nous ne traiterons de la geologie que
dans son rapport etroit avec l'archeologie

en emettant quelques hypotheses
sur la provenance de certains materiaux

lithiques utilises dans le gisement
du Col des Roches, en particulier la
chaille et le silex. Bien que, d'une part,
aucune determination petrographique
n'ait ete effectuee sur ces matieres
premieres et que d'autre part, aucune
prospection n'ait ete conduite par nos soins
pour retrouver des gites potentiels, il
est probable qu'une origine locale soit
envisageable pour la chaille bien sür,
mais aussi pour le silex. Effectivement,
certains elements serieux nous permettent

de penser avec H. Bühler, geolo-
gue6, qu'un type de silex au moins
provient de la molasse marine ou de la
gompholite locale, c'est-ä-dire des
depöts d'äge tertiaire du val du Locle cor-
respondant ä l'helvetien.

Historique des recherches

Tenter de demeler l'echeveau des
differentes recherches menees sur un
gisement prehistorique tient souvent de la
gageure, surtout lorsque sa decouverte
remonte ä plus de cinquante ans et que
de nombreux chercheurs s'y sont suc-
cede. II est des exceptions partout; le
Col des Roches en est une remarquable.

La precision de certains faits eton-
nera sürement; eile s'explique par la ri-
chesse de la documentation que nous
avons consultee, tant au Musee cantonal

d'archeologie de Neuchätel qu'au
domicile de M.R. Mignerey, dans les
archives de son grand-pere, Louis-Eugene

Chapuis, inventeur du site du Col
des Roches7.

La decouverte et les premieres
explorations (du 2 novembre 1926 au
6 octobre 1927)

2 novembre 19268: Louis-Eugene
Chapuis, lieutenant des douanes ä Morteau
(Doubs, France), enrichit son palmares
de »prospecteur« par un nouveau site
prehistorique, au Col des Roches. Lais-
sons-le presenter sa decouverte: »En
novembre, j'ai trouve par hasard en
passant au Col des Roches (Suisse), une
nouvelle Station prehistorique dans la
propriete de Mme Picard. En quelques
instants, j'ai ramasse, au pied de l'ebou-
lis de cendres qui subsiste encore avec
une epaisseur de 3 ou 4 metres, des
couteaux de silex et un andouiller
d'elan portant des traces de travail.. .9«.

6 octobre 192710: M. Piroutet et P. Vouga

se rendent au Col des Roches en
compagnie de L.-E. Chapuis pour juger
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de l'importance du site. L'archeologue
neuchätelois obtient alors l'interrup-
tion des travaux du chercheur franfais.
Les observations faites au cours de cette
visite sont publiees dans plusieurs articles

signes M. Piroutet. Dans l'un
d'eux, ce dernier donne une stratigraphie

du gisement comportant six
niveaux principauxii.

Niveau A: 0 -2 m groise
B: 2 -2,25 m couche archeologique
C: 2,25-2,55 m assise sterile
D: 2,55-3,20 m couche archeologique
E: 3,20-3,50 m groise sterile
F: 3,50-5,50 m couche archeologique

Selon lui, deux grandes periodes
d'occupation peuvent etre discernees: la
premiere, qualifiee d'Azilio-Tardenoi-
sienne, correspond au niveau F sans
poterie, riche en lames ä coches et en la-
melles »d'aspect magdalenien«; la
seconde, rattachable au Neolithique
ancien de la Classification de P. Vougal2,
regroupe les niveaux B et D oü la pote¬

rie, presente des la base de la couche D
et associee aux lamelles encochees, livre

en outre de petits boutons (appli-
ques) coniques ou allonges et, fait
remarquable, des anses de taille reduite.

La fouille de P. Vouga (du 15 juin au
Ujuillet 1928) (fig. 1)

A la fin de l'annee 1927, le site du Col
des Roches est dejä officiellement classe

par les autorites neuchäteloises. Gräce

aux credits accordes par la Commission

neuchäteloise des fouilles et gräce
ä la Subvention d'un mecene de Geneve,

L. Cramer, P. Vouga fait entrepren-
dre une fouille qui durera un mois. Le
livre de fouille nous permet d'avoir une
idee precise de la conduite des travaux.
A ce propos, plusieurs points meritent
d'etre signalesi3.

a) Le decapage: les niveaux sont deca-

pes successivement pour eviter toute

flg. l
Fouille P. Vouga, 16 juin 1928.
GrabungP. Vouga am 16. Juni 1928.
Scavi P. Vouga il 16 giugno 1928.
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Col des Roches. Matiriel Hthique.
Niveau I. (nos 1, 2, 3, 5, 8, 9, 11:
Musie cantonal d'Archiologte,
Neuchätel; nos 4, 6, 7, 10, 12:
Collection R. Mtgnerey). Ech. 2:3.
Dessin C. Cupillard.
Steinwerkzeuge aus Schicht I.
Utensili di silex dello strato I.
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Pollution des niveaux superieurs dans
les niveaux inferieurs. D'autre part, un
temoin de la coupe est laisse en place.

b) L'enregistrement des donnees: deux
Solutions sont retenues pour l'enregistrement

des objets exhumes: une nu-
merotation par ordre chronologique de
decouverte, soit individuelle, soit
collective : un lot d'objets portera ainsi un
numero. Dans ces deux cas, ces numeros

figurent sur un inventaire des pieces

numerotees; une grosse partie du
materiel, enfin, est inventoriee sous le
vocable de pieces non numerotees, distri-
buees dans des cartons portant seulement

l'indication de leur provenance
(couche). Cette precision est d'importance;

eile modifie, en effet, sensible-
ment le nombre d'objets sortis de cette
fouille et le chiffre de 360 artefacts,
rencontre couramment dans la litteratu-
rel4, doit etre majore.

c) La connaissance de la stratigraphie:
aucune coupe, malheureusement, n'a
ete levee sur ce gisement; nous ne
possedons pour tout document graphique
que des photographies qui, du reste,
donnent une idee artificielle des
couches, compte tenu de la methode de
fouille appliquee. Notre connaissance
de la stratigraphie se borne donc ä la
description qu'en a faite P Vouga et qui
constitue, pour l'heure, en fabsence de
fouilles modernes, notre seule referen-
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flg. 3
Cot des Roches. Ceramique.
Niveaux I et III (Collection
R. Mignerey). Ech. 2:3. Dessin
0. Simonin.
Keramik aus den Schichten I
und III.
Ceramica del strati I e III.
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ce. Nous la reprenons integralement
teile qu'elle a ete publiee en 193015.

Niveau 0: 0 -2,10 m
I: 2,10-2,70 m

II: 2,70-2,90 m
III: 2,90-3,55 m
III: 3,55-3,60 m
IV: 3,60-4,10 m
V: 4,10-4,40 m

VI: 4,40-4,55 m
VII: 4,55-4,95 m

Les conclusions donnees par L. Rever-
din d'apres l'etude du materiel sont les
suivanteslö.

groise
couche archeologique
assise sterile
couche archeologique
cendres-graviers
couche archeologique
couche archeologique
couche archeologique
couche archeologique

Les niveaux inferieurs (IV ä VII)
appartiennent ä une meme periode culturelle
d'occupationl7; correlable au niveau F
de M. Piroutet, cet ensemble d'une
puissance d'1,35 m, caracterise par
fabsence de poterie, est attribue ä un
Mesolithique ä affinites tardenoisiennes
certaines et ä reminiscences aziliennes
douteuses.

De loin le plus important par le nombre
et la nature des objets qu'il renferme
(plus de 800 avec lamelies et lames re-
touchees ou encochees, trapezes...), le
niveau III (niveau D de M. Piroutet) est
rattache, en raison de l'existence de
quelques elements ceramiques dont
plusieurs anses veritables, ä un
Neolithique ä caractere archai'que par son
industrie lithique, ä facies plutöt ancien
et ä reminiscence tardenoisienne.
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Bien separe du niveau precedent par
une assise sterile de 0,20 ä 0,30 m, le
niveau I (niveau B de M. Piroutet) ä pote-
rie avec anse veritable et mamelon non
perfore, s'en differencie, typologique-
ment, par le style de son industrie hthique

: pointes de fleches ä retouches en-
vahissantes, grandes lames retouchees.
Selon P. Vouga, quatre hypotheses peuvent

etre retenues pour situer cet horizon.

II peut s'agir, d'une part, soit d'un
Neolithique ancien, soit d'un Neolithique

moyen; d'autre part, soit d'un
Neolithique terrestre different du Neolithique

lacustre, soit enfin d'un niveau de
l'äge du Bronze.

La fouille du Club jurassien
(Section de La Chaux-de-Fonds NE)

A la suite des travaux de P. Vouga,
aucune fouille serieuse n'est engagee sur
le gisement. Une certitude s'impose
cependant : la prospection clandestine se
poursuit, malgre le classement officiel
du site et l'interdiction d'y pratiquer
toute excavation. Ainsi, les explora-
tions de L.-E. Chapuis ne cessent qu'en
1933, annee de son depart de la ville de
Morteaui8.
II faut attendre les annees 50 pour
qu'une autorisation de fouille officielle
soit demandee par la section du Club
jurassien de La Chaux-de-Fonds et de-
livree par S. Perret, archeologue cantonal

qui, soucieux de preserver ce qui
subsiste du site, restreint les investigations

aux deblais des anciennes fouilles.

De cette etape des travaux au Col
des Roches, peu de renseignements
nous sont parvenus et la documentation

est encore insuffisante pour deter-
miner la date exacte des travaux
(certainement 1956), la nature des vestiges ex-
humes et, correlativement, leur lieu de
conservationl9.

Les collections
archeologiques

Corollaire ä toute mise au point de ce
genre, la recherche des differentes
collections archeologiques constituees
depuis l'invention du site est une täche
obligatoire, souvent ingrate, qui
requiert un temps parfois assez long.
Pour le Col des Roches, notre patience
a ete recompensee. En effet, de
nombreux materiaux inedits viennent com-

38 pleter, aujourd'hui, les collections an-

ciennement connues dont le lieu de
conservation ne pose plus de probleme
- comme, par exemple, celle du Musee
cantonal d'Archeologie de Neuchätel.
D'autre part, certains lots d'objets sont
en passe d'etre redecouverts; ils vien-
dront enrichir un ensemble dejä riche
de plus de 2300 pieces (silex, tessons,
etc.).

La collection R. Mignerey
(Meylan, Isere, France)

Propriete de M.R. Mignerey20 qui la
tient de son grand-pere, L.-E. Chapuis,
inventeur du site, cette vaste collection
(quantitativement aussi importante
que celle du Musee cantonal d'Archeologie

de Neuchätel) a ete retrouvee par
nos soins en 1983. Tout ä fait inedite, eile

rassemble plus de 1100 objets parmi
lesquels l'industrie lithique (debitage et
outillage) et le materiel ceramique sont
bien representes avec respectivement
756 pieces et 123 pieces (fig. 2-4). Mal-
heureusement pour nous, les conditions

de leur recolte empechent de les
attribuer avec certitude aux niveaux
archeologiques releves par M. Piroutet
ou P. Vouga, exception faite toutefois
pour quelques-uns, remarquables, de-
crits precisement par l'archeologue sali-
nois: c'est le cas pour une plaquette de
schiste ocree provenant du niveau F21,
ou pour d'autres qui, par comparaison
typologique, peuvent etre replaces
assez sürement dans un niveau precis
(comme, par exemple les pointes de
fleches ä retouches envahissantes ou les
lames epaisses bien retouchees; fig. 1

nos 4, 6, 7,10,12).

La collection du Musee cantonal
d'Archeologie de Neuchätel

Formant la plus grosse partie du materiel

recolte durant la campagne de fouille
en 1928, cet ensemble a ete conserve

presque integralement depuis l'inventaire

qu'en a fait P. Vouga22: une cin-
quantaine de pieces manquantes seulement

sont ä denombrer. Ont-elles ete
perdues? Ont-elles ete prelevees pour
garnir les vitrines d'autres musees? Ces
questions restent en suspens. Quoiqu'il
en soit, cette collection qui fut ä l'origine

de la publication de L. Reverdin, ne
compte pas moins de 1131 objets parta-
ges entre l'industrie lithique, debitage
et outillage (1036 pieces); les vestiges
osseux, travailles ou non (52 pieces); la

ceramique (35 tessons); les autres
categories de vestiges, galets, ocre, etc. (7
pieces). Stratigraphiquement bien
situes pour la majorite (61 pieces seulement

ont une provenance inconnue),
ils se repartissent de la maniere suivante

dans la stratigraphie de L. Reverdin.

Niveau 0: 1

I: 15

III: 864
IV: 105
V: 18

VI: 40
VII: 19

IV-VI: 8

La collection du Musee d'Histoire
de Berne

L'existence de cette collection23 nous a
ete revelee par deux articles dates de
193224. Envoye en 1931 ä O. Tschumi,
alors conservateur du Musee d'Histoire
de Berne, par le Dr. A. Bühler de La
Chaux-de-Fonds, en meme temps que
plusieurs ossements d'animaux, ce mo-
deste lot de 8 silex a certainement ete
recueilli pendant les fouilles de P Vouga,

le 3 juillet 192825, sans qu'aucune
indication stratigraphique ne fut appor-
tee. Typologiquement, ces artefacts
pourraient appartenir aux niveaux
inferieurs de l'abri (III ä VII de P. Vouga).

Les collections du Musee d'Histoire
du Locle NE et du Musee national de
Zürich; la collection R. Cramer

Ces ensembles ont ete constitues ä partir
du materiel des fouilles de P. Vouga,

N'ayant pas ete pris en compte dans la
publication de L. Reverdin (Poutillage
lithique, en particulier, n'a pas ete des-
sine), ils presentent donc un caractere
inedit.

La collection du Musie d'Histoire du LocleNE;le-
guee ä la Ville du Locle en 1929, cette collection
comptait ä l'origine 64 pieces. Certaines ont
disparu, elles sont au nombre de 14. Les 50 objets
subsistant appartiennent aux niveaux III (41) et
IV (9) de P. Vouga.

La collection du Musee national de Zürich: Lot de
50 objets appartenant tous ä la couche III de E
Vouga, il n'a subi aucun prelevement. La collection

est donc complete.

La collection R. Cramer (Pressy. Vandoeuvres
GE): Offerte ä L. Cramer en remerciement de
l'aide financiere apportee pour la fouille de P.

Vouga, cette collection, dont le nombre de pieces

est estime ä une cinquantaine, n'a pas encore
devoile tous ses secrets. Nous avons cependant
l'espoir de l'etudier sous peu26.



flg. 4
Col des Roches. Materiel lithique.
Niveau III (Collection
R. Mlgnerey). Ech. 2:3. Dessin
C. Cupillard.
Steinwerkzeuge aus Schicht III.
Utensili di silex dello strato III.

i- \

i

m> mm

cm><te

sm,.

Les collections du Departement
d'Anthropologie de l'Universite de
Geneve et du Museum d'Histoire
naturelle de Geneve

La faune recueillie pendant la fouille de
P Vouga, publiee en 1930 par L. Reverdin,

n'a pas encore fait Pobjet d'un nouvel

inventaire de notre part. Nous note-
rons simplement que, d'une part, les
ossements determines par L. Reverdin,
d'autre part, la faune malacologique
etudiee par J. Favre sont conserves res¬

pectivement au Departement
d'Anthropologie de l'Universite de Geneve et
au Museum d'Histoire naturelle de la
meme ville.

Autres collections

Diverses collections, connues par notre
documentation, sont potentiellement
retrouvables. Generalement peu im-
portantes, elles meritent d'etre recher-
chees. A ce propos, on peut citer:

La collection Plcard (Le Locle NE): D'apres P.

Vouga, M. Picard, qui exploitait la carriere ä

Femplacement du site, possedait des ossements
de la couche superieure que nous connaissons
assez mal en raison des perturbations qu'elle a
subies (travaux de carriere, sondage de L.-E.
Chapuis)27.

La collection L. Lacroix (Pontarlter, France): Col-
laborateur de L.-E. Chapuis, L. Lacroix, doua-
nier ä Morteau (Doubs, France) puis ä Pontar-
lier, fouilla au Col des Roches et y recupera une
cinquantaine d'objets dont la liste nous est par-
venue28.
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Apercu du materiel
archeologique

De la diversite et de la richesse des
collections, il ressort que le Col des
Roches est un gisement tres important.
Aussi necessite-t-il une etude critique
approfondie qui, en raison de l'ancien-
nete des travaux et malgre le caractere
»avant-gardiste« de la fouille de P. Vouga,

oblige ä beaucoup de prudence
puisqu'elle est essentiellement fondee
sur la typologie. A l'heure actuelle, cette

etude n'est pas achevee: une metho-
de d'analyse du materiel doit etre mise
sur pied et la recherche d'elements de
comparaison n'a pas ete menee de
maniere systematique et poussee. Ces
reserves etant posees, il est neanmoins
possible d'apprehender un peu mieux
la nature des differentes occupations
mises en evidence par R Vouga dont la
stratigraphie et les observations sont,
de loin, les plus fiables.

Le niveau I (P Vouga) ou niveau B
(M. Piroutet)

Passablement bouleverse par les
travaux de carriere et les differents sondages

de L.-E. Chapuis, ce niveau a livre
relativement peu de materiel. La faune,
representee principalement par le cerf,
le boeufet le mouton (ou la chevre), oü
le chamois et le castor sont signales29,
est associee d'une part ä une industrie
lithique numeriquement pauvre dont
les elements les plus caracteristiques
sont des lames courtes et epaisses bien
retouchees et des pointes de fleche ä
retouches envahissantes (fig. 2); d'autre
part, ä une ceramique30 qui, d'apres les
descriptions de L. Reverdin et de M.
Piroutet, comporte de petits mamelons
coniques non perfores et des anses
veritables (fig. 3).
A partir de ces quelques elements, Pap-
partenance de ce niveau ä un Neolithique

moyen de type Cortaillod ne fait
guere de doute. La presence de Panse
veritable ferait du reste pencher pour le
facies du Vallon des Vaux.

Le niveau III (P Vouga) ou niveau D
(M. Piroutet)

Niveau le plus riche et le plus interessant,

il offre certainement Popportunite
de saisir le passage du Mesolithique au

40 Neolithique. Effectivement, dans un

contexte lithique nettement mesolithique

final, la ceramique fait son appari-
tion, des la base du niveau, pour M. Pi-
routet3i; dans sa partie superieure,
d'apres les observations faites par R

Vouga32. Les quelques tessons recueillis,

parmi lesquels on notera la presence
de Panse et du mamelon conique non
perfore, s'apparentent indubitable-
ment ä ceux du niveau I (fig. 3).
Numeriquement, l'industrie lithique occupe
la premiere place: 633 objets, par
exemple, sur les 665 repertories pour
ce niveau dans la collection du Musee
cantonal d'Archeologie de Neuchätel.
Le debitage de type Montbani33 y est
preponderant et la technique du micro-
burin est attestee. L'outillage est constitue

principalement par des lamelies ä

coches, des lames ou lamelies
retouchees, des grattoirs de differents types:
grattoir sur eclat, grattoir discoi'de. L'as-
sociation flechette ä base concave-tra-
pezes doit etre soulignee (fig. 4).
L'industrie osseuse, quant ä eile, se signale
en outre par l'existence de lissoirs,
d'une crache de cerfperforee et d'extre-
mites d'andouillers de cerf polis. Le
cerf, d'ailleurs, avec le sanglier, domine
largement le cortege faunistique oü l'on
constate Papparition d'especes domestiques

: chevre ou mouton34.
Typologiquement, cet ensemble est rat-
tachable au Tardenoisien ä »facies ä
lames ä coches, fleches ä tranchant
transversal et harpons en bois de cerf«35. JJ

peut etre compare ä des niveaux recon-
nus precisement en stratigraphie dans
des gisements fouilles recemment.

France

- Niveau 3 de l'abri du Culoz (Ain)36.
- Couche 5 des abris des Bavans (Doubs)37.
C'est certainement du niveau III du Col des
Roches que provient la pointe de Bavans (fig. 3. no
24).
- Niveau C2 de l'abri de Gigot (Bretonvillers.
Doubs)38.
- Niveau H de l'abri de Mannlefelsen (Oberlarg,
Haut Rhin)39.

Suisse

- Niveau CI de l'abri de Liesbergmühle (Liesberg

BE)40.
- Niveaux 1 et 2 de l'abri de Birsmatten (Nenz-
lingen BE)4i.
- Niveau mesolithique superieur de l'abri de la
Cure (Baulmes VD)42.

Les niveaux IV-VII (P Vouga) ou
niveau F (M. Piroutet)

Regroupes par P Vouga qui les conside-
rait comme appartenant ä la meme
culture, ces niveaux n'ont pas donne un
materiel abondant et significatif.
L'industrie lithique, quoiqu'apparentee ä
celle du niveau III par le style de debitage

(Montbani) et par l'outillage qui
compte quelques lames et lamelies
retouchees et encochees ainsi que quelques

grattoirs dont un denticule et l'autre

sur eclat, ne possede pas d'elements
specifiques qui permettraient de la defi-
nir plus precisement. Le seul trapeze
existant est malheureusement d'une
provenance douteuse. De la meme
maniere, l'industrie osseuse est peu evoca-
trice (andouillers de cerf, lissoirs). La
faune elle-meme est pauvre; Pours, le
cerf, et curieusement la chevre ou le
mouton sont les seuls mammiferes ren-
contres. La seule originalite de cet
ensemble provient, d'une part, de fabsence

de ceramique, d'autre part, de la
presence d'un galet de schiste enduit
d'ocre sur ses deux faces, dont nous ne
connaissons pas d'equivalent dans
d'autres sites de cette nature.

Conclusion

Fouille il y a plus de 50 ans, le gisement
du Col des Roches, en raison de son
importance scientifique, meritait une revi-
sion complete. Les quelques points de-
veloppes ici suffisent ä montrer com-
bien cette entreprise etait necessaire,
combien eile pouvait s'averer fructueu-
se: de nombreuses collections ont ete
retrouvees, en particulier celle constituee

par L.-E. Chapuis, inventeur du
site. C'est par une etude d'ensemble
de tous les materiaux disponibles que
la nature du gisement pourra etre defi-
nie plus explicitement. Ce travail n'est
pas acheve et nos n'avons donne ici que
les resultats d'une etape de la recherche.

Neanmoins, une evidence s'impo-
se: le Col des Roches, au meme titre
que l'Abri de la Cure (Baulmes VD), est
un gisement clef pour comprendre le
passage du Mesolithique au Neolithique.

De ces modalites de passage, tout
n'a pas ete resolu. Esperons que notre
travail, en cours d'achevement, dissipe-
ra ces points d'ombre.
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Bestandesaufnahme des Abri du Col des Roches (Le Locle): Neue Elemente

Eine sorgfältige Bestandesaufnahme und
Forschungsgeschichte zeigt, dass der Abri
vom Col des Roches einer der wichtigsten

Fundplätze ist, die den Übergang vom
Mesolithikum zum Neolithikum erhellen können.

Zahlreiche, bisher unedierte Funde

und Grabungsunterlagen ergänzen dieses
neue Bild.

Inventario dell'Abri du Col des Roches (Le Locle): elementi nuovi

L'inventario meticoloso e la storia delle
ricerche dimostrano, che l'Abri del Col des
Roches e uno dei piu importanti per eluci-
dare il periodo di transizione dal mesolitico

al neolitico. Numerosi oggetti nuovi e
documenti ancora inediti sottolineano questa
idea. S.S.
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Editorial

Quinzieme canton par sa superficie, Neuchätel abrite sur un territoire

de 800 km2 toutes les phases de l'evolution humaine connues
en Suisse occidentale. La diversite de ses paysages (Vignoble,
Vallees, Montagnes) offte ä l'homme des conditions d'habitat contras-
tees, plus ou moins favorables du Paleolithique ä l'epoque actuelle.
Si les vestiges archeologiques les plus abondants se situent au voi-
sinage du lac, le Jura n'en est nullement depourvu: que l'on songe
aux grottes paleolithiques de Cotencher (Rochefort) et du Bichon
(La Chaux-de-Fonds); ä l'abri mesolithique du Col des Roches
(Le Locle); aux tumulus hallstattiens et aux villas romaines du Val-
de-Ruz.

Une longue tradition de recherche archeologique a illustre les

noms des Desor, Troyon, Vouga (trois generations d'archeolo-
gues!), Wavre, attaches aux sites eponymes de Cortaillod, Auvernier,

La Tene. Des 1962, de gigantesques travaux de genie civil,
essentiellement la 2e correction des eaux du Jura et la construction
de la route nationale 5, ont livre des trouvailles si abondantes que
l'actuel Musee d'archeologie, craquant de toutes ses coutures,
n'est plus ä meme de les accueillir. Les expositions »Un village de
6000 ans« (Neuchätel et Schaffhouse, 1979-1980) et »500 siecles
d'archeologie neuchäteloise« (La Chaux-de-Fonds et Zürich, 1980-
1981), le film »Cortaillod, le village englouti« (TV suisse
romande, 1983) ont offert un premier reflet de l'epoque faste oü
Service cantonal d'archeologie et Seminaire de prehistoire de

l'Universite se sont allies en vue d'une quete du passe requerant
la collaboration des techniciens de fouille, restaurateurs, graphis-
tes, naturalistes, informaticiens.

En 1866, Neuchätel accueillait le premier Congres international
de prehistoire (alors baptisee »paleoethnologie«). Relisons le
compte-rendu de ces memorables journees: »Le 25 aoüt matin,
les membres du Congres se sont rendus, sous la direction de
M.E. Desor, ä Auvernier. Ils ont trouve lä deux habiles explora-
teurs des palafittes, le pecheur de M. Desor et celui de M.
Clement. II faisait un peu de vent, mais comme la baie d'Auvernier
est tres-protegee, on a tres-bien reconnu la Station de l'äge de la
pierre plus pres du bord, et celle de l'äge du bronze plus develop-
pee et plus avant dans le lac. Divers fragments de poterie ont ete
retires avec la pince, et la drague a ramene de nombreux debris
d'ossements, de fruits, de vases etc., parmi lesquels s'est trouve
une espece de bouton en bronze.
L'apres-midi on devait aller visiter la Station de La Tene, de l'äge
du fer, mais l'etat du lac ne l'a pas permis«.

En juin 1984, le pays de Neuchätel n'offxira pas de »peche lacustre«

aux membres de la Societe suisse de prehistoire et d'archeologie.

Mais comme en 1866, les resultats les plus recents des fouilles

qui s'y deroulent, ainsi que le charme du lac, des forets, du vin
du terroir agrementeront la reunion des archeologues.
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1. Grotte de Cotencher
(Rochefort; Paleolithique

2. Champreveyres iHauterive;
Magdalenien. Neolithique,
Bronze final).

"V. Wmm/7. /vtm/ P'lirpfl
(La Chaux-cle-Fonds;
Azilien)"

4 Abri du Col des Roches
(Le Locle: Tardenoisien et
Neolithique).

5. Baume du Four (Boudry:
Neolithique. Bronze moyen.

«JOaTene finale,J3allo=-r©main).
6. Palafittes d'Auvernier*" -

'(Ne&lithiqufer.BnpQZ^JV
7. Palafittes de Cortaillod

(Neolithique. Bronze^ -E;:
U^La Tene (2e äge du Fer).

9. Marin Les Bourguignonnes
(enceinte de La Tene finale).

10. Thielle-Wavre (mausolee et
2JH| gallo-romains). '-^.
Villa gallo-romaine de
tcSte?abiei5>^ri- -'.. _^

12. Barque gallo-romaine de

13 Necropole de Serneres
"'(Neyenät©!-;: Haut mtoyen- ~v

äge). >*•
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